Homélie –La Croix glorieuse – 2024-2025

Textes : Nombres 21,4-9  - Psaume 77 (78) – Philippiens 2, 6-11 – Jean 3,13-17

Dimanche dernier, nous entendions Jésus nous dire que celui qui veut être son disciple, doit prendre sa croix et le suivre…

Aujourd’hui, c’est vers le maitre et Seigneur, Jésus en Croix que nous sommes appelés à tourner notre regard, comme l’écrit l’auteur de la lettre aux Hébreux :

« Les yeux fixés sur Jésus Christ, qui est à l’origine et au terme de notre foi, courons avec endurance l’épreuve qui nous est donnée » ;

En effet, le Christ nous précède ; par lui, nous savons les embûches et les épreuves d’une vie… et avec lui, nous pouvons croire qu’une victoire est possible, qu’une croix peut être glorieuse, une porte vers une vie de gloire. A la suite du Christ, nous pouvons tout endurer comme le promet le Psaume 33 : « Qui regarde vers lui, resplendira sans ombre ni trouble au visage » ( ps 33,6)
Nous pourrions penser et croire que si le Christ a été fixé sur une croix, par sa crucifixion, il n’y a pas à chercher où le trouver. Il est là où il dit qu’il serait, en ceux à qui il s’est d’emblée identifié : celui qui a faim, qui a soif, qui est mal
des ou nu, et sans abri, réduit à rien, emprisonné injustement ; il est en chaque malheureux dont le malheur nous renvoie à ce qui fait peur ou à ce que nous laissons faire avec complicité. De fait, le regard sur l’être humain marqué et blessé par un handicap laissé par un « accident » de la vie, est toujours compliqué ; certains regards sont obscènes et indécents, lorsqu’il se font insistants ; d’autres regards jugent ou se font méprisants ou questionneurs. D’autres encore se détournent pour ne pas voir ; la foi nous pousse à coir non seulement a croix mais l’être humain… et souvent un être qui a bien du mérite car il lutte pour survivre. Et Jésus s’est identifié à tous ceux-là ! Reconnaissons que notre humanité grandit à travers ces nombreux témoins, héros d’un quotidien fait de souffrances, qui nous en remontrent ; la croix est alors vraiment glorieuse, autant que tragique ; est-ce pas ce qui explique le grand succès de plusieurs films au Box-office, ces dernières années : «intouchable », un « petit plus ». Ces films mettaient en scène des destins tragiques, où les héros étaient des personnes handicapées ou marquée par une croix très lourde.

Autant nous pouvons déplorer que ces croix sont parfois écrasantes, si bien que l’être humain ne peut rester humain, … autant noue ne pouvons nier que leur résistance et leur courage de draines personnes éprouvées par le malheur, nous époustoufle et nous en bouche un coin ;


Le destin de Jésus n’a pas échappé à ce mystère du mal extrême. Pour St Paul qui cite une hymne primitive dans sa lettre aux Philippiens, le périple de Jésus se dit en termes de descente et de remontée : il vient du Ciel et retourne au Ciel ; il suit une courbe hyperbolique selon une élévation d’autant plus haute qu’il a connu le plus bas.

Ce destin final a sa déclinaison au quotidien, dans une éthique de l’existence qui fait dire à Jésus : « qui s’élève sera abaissé et qui s‘abaisse sera élevé ».

La philosophie s’était déjà arrêtée pour réfléchir à ce rapport de la gloire et de l’épreuve. Nous connaissons cette citation de Corneille, qui reprend à l’identique, une formule utilisée par Sénèque dans l’une de ses lettres à Lucillius, sur la procidence : « A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire ». Tous les enfants savent qu’avoir le dessus dans un bagarre avec un plus petit que soi, n’a rien de glorieux. Au contraire, c’est dans une confrontation à un grand malheur qu’on pourra éprouver une vraie fierté, fondée sur un grand défi relevé. Ainsi, pour en revenir à la fête qui nous rassemble en ce 14 Septembre, on peut dire qu’il n’est de gloire vraie que sue la Croix. A priori, la gloire et la croix on tout qui les opposent ; et pourtant, il n’est de vraie gloire que sur la Croix. Et cela se révèle vrai pour Jésus le Christ

La fête de ce dimanche se situe 40 jours après celle de la Transfiguration, le 06 Août ; au cœur de l’été, ce moment liturgique passe inaperçu. Cette fête célèbre la dédicace de l’église du St sépulcre de Jérusalem, en 335 ; une église voulue par l’empereur Constantin et sa mère Hélène.

Demain, 15 Septembre ; nous prierons la Vierge, notre Dame des 7 douleurs, une célébration qui reprend toutes les épreuves vécues et subies par la Vierge Marie, depuis la naissance du Christ jusqu’à sa mise au tombeau : la fuite en Egypte, la prophétie d Syméon au Temple, la fugue de Jésus, le chemin du calvaire….etc….
Dans son destin, et avant d’être couronnée de gloire au Ciel, la Vierge Marie a elle-même suivi un cheminement ressemblant à celui de son fils jésus, fait de moments douloureux avant d’être élevé dans la gloire du Ciel. Si elle a été préservée du péché par une grâce venant de la Croix du Chist comme le disent les prières pour l fête de l’Immaculée Conception, elle n’a été protégée du mal ni épargnée par les malheurs , ajoutant ainsi un surcroît de grâce à la grâce du Christ.

Ainsi, en bonne disciple du Christ, la Vierge Marie a pris sa croix et suivi Jésus.
